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L'EDUCATEUR
(L'Éducateur et l'École réunis.)

SOMMAIRE LEdit.eai ion not tvelle. — L Editer.
- Mes eure- c n i - a-ro -tq ie ¦ Jura bernois. Vaud. Fri-
1,'j-rcr-j. Zurich. — Re — P'.'.i

¦ ie.nl -Dietées. — Imtrueu ¦ Problèmes. — Gymnastique.

L'EDUCATION NOUYELLS
De toutes part*, on entend reprocher aux h ..-.m mes de mitre temps

de manque:' dr- fa rädere (ln prétend que les volonté-) s aJlni^senl.
que nos eonteinpiiraiiis nea.i.iq lei l il eueip; le .ouraü'e "laus leur
conduite, di.-. solidilé il-i - l-i. - ¦ ¦ ¦ ¦ I -. -. '-.i,1- ¦¦¦ ;.. pt. nous
sommes en bais.-e et --e-- -p..- ,< tore,
disent les pessimistes. A peins «ss4«a objecterque eaux qui l'af-
firment sont peut-ctr--dupes d'une apparence, victimes d'une
illusion. A d'autres êpwrues, eu effet, quand laiisence de liberté
politique et de liberté reli^t'-ie-i- -nl'-rtnaii buis les individus dans le
cercle de la routine et !•- la t-adilion. dans la monotonie dune
existence partout régi.'- de la m'me façon. |«jint n'était nécessaire,

Sont-sali claire aux exig-u. •--. d- la j». ¦!•¦ l'air-' i't-n.f de hea.uciiup
'énergie morale. Obéir .-t -¦ laisser c-nduire. teOe .'tait la loi

commune. Il n'en est plus !•- même aujourd'hui, lys conditions île la
société rnotleiTi'.' cul aif lu- Et peut-.être
serait-il plies juste de (lue que la so'-.elé moderne impose à tous
ses membres'une somme d énergie, de courage, beaucoup plus
considérai'le que celle qui pouvait trouver à s'exercer autrefois. Il est
clair que les hommes .le noire ti.pirps otré hesom de plus de caractère

que les hommes tl crdiefois. Ce ires: edus ,-. quel pies-iins
seulement qu'un régime de liberté demande "du caraci ère e c'est aux
S

lus modeste-, aux plus obscurs, c est à tout le monde. On ferait
one mieux de reconnaître qu'il n'j a probablement pas moins de

caractère qu autrefois, mais qu lé en faudrait davantage.
Pour M. E Dc.iiiolins. la question n"cst pa.3 douteuse: il y a en

France, grâce au regime scolaire, un affaiblissement gênerai des
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catiicires Dans un livre qui a fait grand bruit il y a un an. A
quoi tient lu supériorité i!<;s An'j/o-Sa.vons? :1 a averti ses
concitoyens que tout ne va pas pour te mieux dans la France scolaire
et qu'il y a de grave- défauts k la euiras.se gauloise.

Cette supériorité angle saxonne, il ne la discute pas. Elle est
1 évidence meine II -pil'tit de prendre une carte et de voir les
contrées ou domine Li ru., e ann'aise pour s en rendre compte. Le mende
anglo saxon estaujourd bm à la tête de la civilisation la plus
active, la plus progressive, la plus dévorante. Voyez, au reste, ce que
I E-pagiie et îe Portugal on!, l'ait ;|e I \nienque 'du bud et vovpk ce

que 1 Angleterre a fait de 1 Amérique du Nord. U est la nuit et le
jour Doux chiifri.- ri si nient é-i comparaison dans le courant d une
année le canal de •••jet: a. vu passer sur ses '¦aux 1 GO navires français

et &IIÖ navires anglais
Or. cour il. Demohns, la question sociale est surtout une question

d éducation, car. en lin de i.emqde. il s'agit d adapter 1 éducation

aux nouvelles conduionsdii monde, qui exigent qu on se rende
capable de se tirer tl a.ll'a.ire par soi-même.

Et le novateur s en va à la recherche des tv lies de cette eduea
tien m xieruo ei, ées l.rouvi. ilu.un les i,c ib.s anglaise? d Uni Isholine
et ce IJedales, qu'il a lûiiguemeut v.silées et ou il a envoyé ses
enfants.

Comme M. Demolins u est pa^ in théoricien qui croît qu'on peut
refortner le ntotido avec tic.- phribe.-,. qui ne veut uns donner
d'excellents conseils el être e,- dernier à, les suivre il ne se borne pas
à dire, il agit. Aussi, connue :1 le dit dans la prefa.ee de 1 F.ilmu'ijj,,
non-t'eile1. sou ouvrage nest pas seulement un livre, c'est un acte,
(jrace a taule i amis génère ix. il a constitue un premier fonds
social et acquis -ni êNi'innaiidie. a deux heures de chemin d-. fer de
Paris ef a tiers kilomètres de Verneuil. le château et la propneié
des Koches. Là. M. Demolins va créer un nouveau type d'école
mieux approprie aux exigences de la vie actuelle. Lécusson de
cette institution, qui nest'pii> encore ouverte et dont le programme
sera suseeplilile. seien lui. im furnier des homme-, complets, porte
les mots : « Bien armés pour la vie. >j

Tout un mouvement d opinion s est fait sentir en France en
faveur de l'école nouvelle O mouvement a été révèle par- des lettres
nombreuses et [pressantes ilonîLauteur reprolun quelques extraits.
« J'ai deux garçons, cent un père de famille, niais il leur manque
cet esprit d înioative si nécessaire aujourd but [> m r réussir. Ils sont
jeunes et nos éludes a bride abattue u..- laissant place pouraucune
idée ou pensée persona elle, ne remplissent pas du tout le but que
je voudrais atteindre a l. n autre pète de l'armUe veut envoyer ses
quatre pis en Angleterre pour les "soustraire à. é influence nuisible
du ri gi'iie scolaire français l.'n élève, ùls d ure grand propriétaire
rural, qualifie i école de Dédales de vrai Paradis ¦¦. etc. Le mou-
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veinent que 1 auteur signale s est aussi traduit par des manifesta-
lions publiques, dans les discours do distribution de prix, dans
les articles de la presse quotidienne, on non.-, rencontrons Jules
I eniaitre a coté de F. Huisson, Petit de .Inlleville !i côté d'Frnesl
Lavisse.

On trouve de bien bonnes choses dans la façon dont M. Démo-
lins entend crganiset suti école des liocbes. applique:1 sa méthode.
faire usage de> connaissances acquises.

Les vingt-quatre heures de la journée des -cohers sont ainsi
partagées, travail intellectuel, cinq heures, exercices physiques et
travaux manuels, quatre heures et demie, occupations 'artistiques
et récréations de société, deux heures st demie sommeil, neuf heu
res e repos et temps libre, trois heures Le dimanche, il n'y a pas
tle classe les As es sont maîtres de leur temps. En somme, chaque

joui' de la semaine est partage en trois parties bien distinctes
la matnie-e est consacrée au tipnail intellectuel, aux "lasses et étu-
di-s -.- liau-es: l'après midi, aux travaux manuels sur le domaine
ou à l'atelier, ou a des exercices de natation, de bicyclette ou de
courses et de jeux ; la soirée, à l'art, à la musique, aux récréa tueurs
de société.

La méthode suivie, pour les études scolaires est dominée par
les principes suivants Mettre les élevés en rapport autant avec
les ciiiism qu tr. ec Ils i,i'i/.>, qui les expriuici:!,, die manière à procéder

constamment du concret a l'abstrait. Elever ies jeunes gens
dan- 1 usage de ce qui lem a elé et seigué el avec I.. désir il appreu
dre pour eux-mêmes, sans le stiinniant des récompenses el des prix.

Voilà île? principes didactiques que- nous pouvons sans crainte
faire nôtres, j'imagine '.

Il n'y a pas d"-tuiles pr iprenent dites, près p.ie tout le Ira v ail est
fait pendant la classe, el le professeur s'y associe. Le professeur
reste iin-i en e i u n uni cation d reele et personnelle, de tète a tète,
avec 1 élève \" est-ce pas là la bonne manière, celle qui consiste,
comme dit Montaigne, a limer -a cervelle ..peintre la cervelle du pro
fesseur3 L eu^eigiietuent ne peut être qu'un échange constant de
vue entre maître et élèves. C'est par le travail du laboratoire t'ai!
en collaboration avec le maure et sous sa direction, et non par la
simple audition d un cours dans un amphithéâtre, que peuvent se
former des disciples.

éLes professeurs des Hoches ne seront pas des spéeia'i.ites, qui
généralement, dit M De m ni ms, ne sont pas de bons professeurs
Ils éproi.r, ent trop de peine c mettre leur seien m; à la perlée des
enfants et souvent, ils dédaignent de le l'aire 1) autre part. 1rs prêtes-
--eurs spécialistes, él: alternent cantonnes dans un des nombreux
coinparl: men ts delà seien ce. ont très peu de prise et par conséquent
peu d influence sur i enfant, parce qu ils n agissent que sur un
point très limité de é intelligence Un n'a cure de se préoccuper de
tout cela en France Esl ce que é école es: faite par hasard pour
l'enfant, se demande 1 auteur3 N est elle pas [ilt.l.d faite pour \ réparer
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à i examen J Le livre par excellence i: est il pas le manuel, le
système d instruction 11 -l i [ as L liauTa^t. 1 usultat. 1 aptitude à

parcourir les surfaces sau- en creuset une seule i"

"Voulons-n on s miilinuer h fabriquer des lettrés et laisser les An-
ylai- créer des Ihimm«1*' Ne voulons-nous p,..- en lin d'uni- école qui

lare
plia

telle et

M i-- l'enfant, mais in-n plut'.t pour la rc-
rei'i'iiiiiiiiiiiliiil il passau- o--..- trssumndre
faut la reQgioa du devoir? Or, nul ne mérite

d'nne école qui permette à l'enfant devenu

Inii. Se faite à soi-:uèini- sa maison, sa car-
¦ ~..'i .-bi'inii a Im» risques et dans tous les
r soi-même â la lin -- du ..-L devantle monde

- ¦ loi.i't- -¦¦: :¦¦¦:- ¦inaliP- in tangible, c est la.
dD.om.hn-. idéal dé Pécule du XX™ sièH.-
s l'Ecole des Kor lies sei a ouverte. La pension
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annuelle sers de 2'if'èi f i - - - ¦ -I ¦

[plupart des pères de famille ' M. I 'ein ilins n'est jami
de répondre. Quand les imv. :ils h ii-.il-il- p,u p • »tj

parfaite que de lé-inei- - i iJ i t ¦¦! d- i e:m
leur majorité1 N'épargne/ aucun sac.rilice pour fori:
quand le résultai sera atteint, ferme/ vos bourses.

M DemoliiH yarviendra-t-il t créer ce type -le H»
Déjà ,]¦- voix * élèvent qui lr.uv-.pl puérile cette mar

niais procédons avec ehoi
I esprit de la lettre, le font

L'école de Verneuil lut!
v ée el attachante que M. i

serait téméraire ne répo
l'Ecole des Roches dev

¦ont la
npissé

¦ .'lot à

de la ilanche.
ichant dégager

(zeui .de

1,'éduf

ticernc plus

Sur 1001 e
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relève a leur- aropre.s y eus je, veux dire I îr.sirueliou moraie- et sociale iur la
base d'un large idéalisme.

Aussi est-il resrellabls que Feu de ran;, roc lier » persan :ijl de
'

^r. seinem -ut

prucaire et eelu: île -¦¦sebpe.eme-]: ssc:e:.ia:re, on se soit applnjn-- à le? s.Pjarer
par un abîme Xapcin- de- ;>r -.fessenrs c.e éycêe doniiaeeut dans les -cc'.es
primaire- un enseepiicacut auveuel- :1s prie a onL eu:: rePuuss .;tt v .f entere! et c eut
le? ï'uee-.f.-i instituteurs retu-an-nl Ir : lu- eo-.ii.l prelb T.ntl :t coup en a. rottlpn la
!.'.:¦ -i. : lïa il ica : io :i ou a écarte Ps professeurs ie eu-civilement secondaire Bien
plus ou ;i laisse se .leceloejeer _:se; é• sieur-.;:> c institue:;-.;-s un espc I lie c niceer
rence parfo s iii-énn-'d oc.sdii:-- a ê etrird de. K ee; et c le_eS î\"e vaudrai! il pas
iiii!--ux rap pro ..lier-:¦: réconcilier ees .;enx - e - ;. eues eu faisant
a chacun sa part légitime

L cnseiciu'oieet moral d-s ei-s u - -.ml. y i.e. cbao.s
ce e-->n:i:uss;Liiee s se.eei! ii pie- h -lor pi ¦ :-.pPi.pie- i[u disperse l'esprit

th.'se ili.'Oi'upie ei prai-iipic- des pritici|itde- not' u- de1 or lre mors! c!-orna! L'es-
pnl phro;ophque el ^¦«.¦loloitupir -st se;;' i.'a.pnble le faire des éducateurs «.

La second point esl ¦ I -lever I,-. nfiinfi,;« ".-if, :¦-.'¦ ''c d-o leest éuleu.-s Leur traite
i il c"i ', e-l encore insulPsaa'. el. [es nt:J ,c .'i rhereber le- b-sorne; aceesso-res

Le de-i-ouemen' avec lequel ils - occupent il de leur- ¦ cotes et ,[e- leuvres pri si
-coburcs. leur- conférence- el cours ilu sou- si mnltp.es pour les adolescents n!
adulte? a ont pas re-u de- I Eta: ou des comme.-es I :i L é h acoii rarement matériel
lionl. ils auraient tieson Ce liest pies preveie reellc-nent le huilpet .pus de cousa
errr de fortes srcnmps en\ traite nerPs des 'liâmes de ia jeunesse, pui-jce cette
jeunesse- e-l. 1- l'ond iii'n.e de la nation. »

(D'après le Minitel- généra], i

Mes entretiens pédagogiques avec mon aui et collègue X pendant aieP
ipies jours de roui." ptessé- i t.-r ml renie ul dans iooii clier "Valais.

— Bonjour, mon aun ton tnetil vas-tu \ Pas mal. et toi0 —Tris bien
Ire- tuen j ai cône-- pour ili-tix ->\\ [r-jir. p.utrs ¦:;. Pué péPiiSir ai; tiiilieit ne notr
peu e I.I-. sh. .estre il lu ier — ~\,.,;:.-, ,\\e-i ; _¦ ¦-. :i.;;. iï. ¦ ¦" u L de? loue P tans votre
canton de Y ami ' — tl en l'un, bien de leinjis eu lomps peur se remettre des l'ail
p-.'.es se.il aires et retremper un peu -en coura.e - 'lui c est bien vrai cepen
ijiiiit nous f. avons pas celte veum-la nous autre; Valaisan; Si4 ou sept mois

BjiBdant lent l'de! - êtres bien mais le Iraiteu.eiil '
ou bu donne a e:-i coup:

f et' durant Ali ' les Vaudois vous avez de h. cbaiir ultra ' I. fa.nl h iaih.;
rer que lus c: ,*s~ - uineliorerciiii peu a pai dati; nc.p-e Valais irais P v eu a -les
reformes à- l'aire ' — Oli ' oui cela ci initiera ,: la beiçu: seul en i eue a une con. Il
lieu expresse c est que uns ii-liluleur- iuU:;aus -client a liivetiu' mieux se
sol Panser i il e pt; i le pas?' o :,r la .IPP.::-i. .1- l-eerr? intpivl; p.:'Ii-.uéiers cou.lue
pour le dsveioppeniepC ne 1 eifacalieiu ¦';: général — \ Eli de; dont '

a propos

mec.s voua cette fecs admis la i- le sirou :1c ia .ioniauile r:e Ironie; lu pas

Joute, un çran.i ;.a- dans lechem :: du leeeçi'e- - N a.- ce soiiunes resli-s ip;c trop
é ui --temps e::: \a:a.s, à I ivart de nu; coi le-lies reiuauils et nu iiiouvi-u nil péda
ç-^eeeee rbei uos ioisi:i; t., ct.ul bien i- moiueiii le sorlir ee ce earneii^ i;o:e
ment — Mais e.sl-ee epte coére ad hé- "ii a i.i :ïotnciide;e .: pa- fur. qr,i|;;.- peu de
bruit par un votre nicce-P scol aue va la sau '! — pas Ullt niai en loci cas e![e
n'aura, ie seqipuse, |ias Ire.Ti fait plaisir a tous ce; iue;-ieiir; qui oui loiuoiirs
maudit notre Socicl.- IJdiiin.e celle i;i baie.c pa-l br;.:leu:enl de-, instituteurs
prin-iaues elle saurait, de ce fait dl ftki .eine il t être la liinuveiuin mai!, ipi
importe ealiu" \e. somnie- nous pas ecus. inst.eati.'iir- libres iiaris nos actes



comme toe-.s Jens .1 autre? -nci-ir-; "s"ous sommes pour" moia-i- u::e démocratie
pure ah non représentative Je vomirais bien que tel ou tel adversaire de
noire Société vint me trouver a redire sur cotre entrée dans ia Romande Je le
garant ¦ que p: ne me .'.'menés pas trop de Im r.'qiondre catégoriquement. — Mais
enfin .m'est .¦: que cela peut '-tir :'a re a ces messieurs eue notre section se
soit jo nte à a lloinan le Non*, rejrcnts ne us travaillons p itir notre cause par
tieuhere el personne \e ci-'V - n aurait le ei'c.it de nous eu nu pécher. — Natu-
relieuient mais le ould e.s pu .1 y a ---acor- beaucoup le nv: ::ls même qui nepar-
ta^e'et pas ms il-es et qui no::- font plu- ,ie eor: que de b eu — C'est malheureux

po rtanl. dans :e fond je croc- ou il n y en a pas laut qui so:ent vraiment,
hostiles a notre esoce-:-- ils eo.nprcmient tuen nés onm ons ou nos intentions
ainsi que lu bul touahle de nos • lem.arcb. s seul émeut que veux- tu a Quand on
esl pour ainsi .1 re presque esclave d un eût.1 osehue inconscient de la routine.
/Puissant a' ec force pal ruée ,-.. un autre coi-1 esclaie fori:,', a cause de nos lois
et habitudes sec-iaetes quand on cr : at e! risqee ,1e pmter [.rêjudice à sa petite
posuion u inst tuteur oc n'use pis eant s aventurer sur le daiwereui terrain île
la Ilsen! ni on ',') — Ah ' ces: précis ment ce qui .Poulie toute mit ative chei
notre personnel enseignant II v a là n ie lacune qui demandera du temps pour
se combler - ISe. m'en parle lias cela me donne le d«;ou rarement Quand je
pe:i-e au peu d m lépendam.-'- pr .fessiiinneile que nous avi.ns au peu de cousidé-
ralion et ..I iiiPtc! à notre c >iq,s ense cm:ut en rel .¦Lie d'1 s m .iévouceieul. je me
:ircnds a maint re ie -ort ctu ni a fait retten! lie. ce qui n:e cause le '.eus de oeene
encore c est celle fu.i-st-e- uelilférence cette anadi- uisurui ectahle si gênera ie
cornu nos i::sl:tuleui-s mê: .e- lor-qn il s api i de leur propre po- tion \h t iois-tu
i en soeiffre ai, eremee'.t tant au titre Je pair me- \ala -an ein au t ire special d'ins-

,P4 suivre.) Ulrich Gailland, inst

CHRONIQUE SCOLAIRE

JUIA BEH.MHS. — Eesamens du brevet primaire. Les examens du bl
vet primaire auront lien, pi .r es m;t tuteur- à Porrentruy les 9. lOel 11 mai
pour les épreuves orales.

Les examens pour les institutrices aurun: li.-u à lie:.'niont, les 13. li et
mars, pour les eprerc.es écrites et les il et 2H mars pour les épreuves orales.

Les promotions et exauces d admission sont lises, pour l'école normale
Porree.truc aux il Ü et Î-) mars et. pour l'école n
DePmout.'am il. 1 et 3 avril.

M"e Bertha Suter. maîtresse a l'Ecoi

La connu -s mi de; hcoles eior nale; a adres-- de- re uercie cents a cette escel-
lente eiisl tutrice pour la n a :ere dis! niru-'e fini :11c a rempli ses û.actions peu
dant les treize aauiees ijn efo a pas-,'.--- dans 1 établissement. II. G

VAUD — A. Lugrin No s i.\ ems le recrel d aeei-enjre. le décès survenn à
I äpe de Si ans de M -i Lucr n le- (lever, des nslilir-crs biusannnis.

Né. au Lieu, en ISIS. A. Lu-r n ohlmt sou brève! de réoenl -u IRil. Il avail
déjare; ipli auparavant les postes du Lien :1e \ uftlen- le chaleau el ,ks Charbon
nieres tl l'ut ensuite success veinent r'cent à llaiiimes I. ir.erolle.s Treles ei
ße.'cms En !8d* d fut appel" a Lausanne oi; d resta en fondions ui-qn au ta
avril 1S-19 Aa: île "t ans M A Lii=riu prit à c^tie dale une retraite, tuen mérité

La Muiuripablr de Iccisaiine bu oITnt ce, mme témoignage île re ¦ '

ni: très celle pi^ce d argenterie.
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M. MarcRochiI. institut«.

jrj^ Tesiu? Cvau>a£ a

n.elle de Lausanne. — .M Pal
tmei démissionnaire jpou:
de la comm ssion scolaire d'

Plusieurs journaux polili
que le corps enseiiiiiaut In

cuper dé 1 augmentation 1

N'ons pouvons déclarer o.i
VlllMS SC "

rappelons a

les rendons en 01

commu ni calions

u Uni,

t jirêseuter des

mblee des del

s adresser a M Jules Comte, a Payerne

;ués de la Sociera- pédagogique x



mande délegii'nl quelques sr-'Tii

litnlrice- ¦
¦ ¦ iifn.nl» »normaux b

- On amre ern l'.-lii..r. ¦
lilific par I. -W Seyffarth. nLi*
C'estp.-n ponr le pays qui a don

leur faul 00 .sacrer

Lau^ ¦- „a p,r
langues mortes par
elles ont droit. Il ¦

meut modern".
lïtM

.Va
lueu.v île la liber:.' d'autrui. il ne s'07
prendceilu yiee - du atm. pussent h-

est po-sililé. —Ile dennii.d pour 1'



es efforts. — Teil e>: i — Tous .loivul m arc h-r d accord vers ce but unique.

L* livre de II. llou>>-1 sa Iresse aus pères de l'amble pr.'.iceujPs de i'inslruc-
I..U qu'ils dmv-i.i d,.. mer a leurs enfants — aux professeurs de I c-useiV'nein"nt

-ul modéra- — ee :¦ :- ceex cm s :i (.-ressent a celte
iu**Iîob capital- -1 im;« r tan le entre toute; de \ enseignement national, duquel

Il permet a cha. un e juger par lu:- îi^ e sur pièce' à l'appui.
Le problème t.le 1 onseignemeiut stii;or.Caire- [.ai* M l.iepotie I. ul Ihac

Jctit livre vibranl à lire Sous ce litr M Luit Ihac réunit deux ser es darïi
•1rs : le* uns. publ - tan: la ll-'ine hlrit el la Rpriie p-nlep-j que eu 1891.
e.iiriit pour hne r Cul r la nécess p1 et l'iiLul-' de l'enseignement lelussijue
i. brue : o le ,- pus -uj. nein- i liste tu ait a a même -pipue L.i second« sére. pu-

i ' ¦¦¦ " " lala v ;oiircuv';itta:uc*de M 'Jules Lern, litre Vonseu-
,'iuent lre- .--n- ¦ Ires ardent avec tccles b- ressour es d iiuééiaiditmii

- ¦¦¦ ..ivacih'-souples d une escrime c.,ur|..is«. M Lintilhac
¦oml.ae liiuic. dan- la première partie, le- déliaiicies P s classiques, et. dans lu

L'éducation physique. M Gréard. vice-recteur de I Académie de Pans
i ¦'- nt •li'. .--r - i- ¦'¦¦.• ur- d aca ban e du ressorte ne i ad a in si rai ion supérieure

n'ai! ii-ride. sm 11 demande Je la cou: uission île l'éducation physique de la jeu-
rcé-ler a uue enquête su: I or^an sat on de 1 éducation physique dans

..¦i.1- -. .pie "a ce: etiét ia comncssion a adresse un
piesi .niiaire don: v.,ii i les i.arties essentielles:

Exi»le-t-il iUn» votre ¦¦:.it,.i-.m.eut eue associât on ileleve- jeraliquant les

¦xer - p -.-,,¦¦--¦-¦¦: ' l.e n, .ml re d- — me .dires f S il n'en existe cas
pelles en - pu1 I.- ru- .u- r Ç ,,-at l'association s'es! elle créée et organisée ''

i'ar I it a ¦¦[.¦-¦ -- ¦¦ : par c- Ile des chef-, j r dess- urs ou rep-titeurs de

•s terrains dé jeux soit

-upeneeires de leur départi

trouva sii
-,,,! iniiiîn
trouva six corps uou-

r» W.

t pu isoler le Itrypt»

[uanl i
'

l'élee
¦phère terrestre, et qu est absorbé, puisilé-

¦m Nable au i"-n util juanl os jiropréiés cheiiiqi
re le -peciro-cope non- a r.'v- lé dans I atmospl
'slleTinui donne par l'électricien Rrasfi ' ~~
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PARTIE PRATIQUE

LEÇON DE CHOSES

Degré inférieur.
Trois rongeurs.

3. L'écureuil.

con méthodique '.
OBSEKV&T10H3

f. Veus avez vu un écui-eu.l erlm|e>er aux ai-hrcs -'. VA vous avez sans doute envié

sa facilité et son ai Iresse : ii jj-i-irnji; :,\ -c. u ¦-,¦¦ I: ele rapidité qu'eu un instant

nier -cr un je ' hélcc '... l.'--r e -'v uenoA i. -oui- e «nwï A-L-ï
besoin Ae, saisir ies branches et de s'en servir E i ,¦ IC i' '

m- t P-ut-ü nilourer

entre ses jambes de derrière c te i -o -¦ ¦ s ï... L'unir eu1 -'y pivml-il alors? 11

trop petr- .il ui '¦¦: 'ei 17.. I- i c- eroeluils bien oebois. qu':l |itti;se en-



¦¦ e.rtt], dans ttewure

ueifie P u- de frue-. |il

mue-, ii u i reuv si.us un buisson, l-airr« de feuilP-s séeli—. un de ses uids.
oila bit i-liainliri-s a proii-i m- h a ll-ur-. quand >n resle loul le jour pelo-

.1 ;¦' -m- -o: mal- .-. ¦-' uiu - n're p, x a- or IJu doi d n
lie le pm rh

IV. Irullntt des pror-'iimt. — .Y' te refmare pus rhez fei animaux dernies-

iqna.
Xnt..- [l'anires .-(.-..V ,!¦¦ lav.. d. l'ôc; r.-nil puirronl -me reélredéieloppé* ;

Degré intermédiaire
Le même suiei peut êlr- pr.- a*-: I— ¦ es d- ce de#r- - M o

Iure dans Liens - Fable : LWurtuiltl I- rit.



Degré .ntennéd a i;
Permutations.

l'école où je t'ai pl»*v.
meilleur bulletin J H

deux branches. Il lau
duile. car je suis fach,
Heureusement tu as fa

; ,i. qui dis

|iic- Ion ba.bil
c ¦;-sp-o..re;-

somme* heureux que ti
et nous éétirom qu'il

Mon cher eufanl. jr
donne-toi de la niât i

»gréable qoe celle-ci

Mo cher papa-
Je suis bien lâché '

doives m'adresse! des

je désire que ce suit pi
reçoive désunuaj; L n

demandant njucfaîrile

luckd-;' i-r-"

lbi.nl

que je me do ne bi ,-.,¦ ¦

hic que je réussiss«" *

s lionne, el que tu se

lOi-u'a - unend ¦¦:'¦ ranquibe i

grande, ma.s agi cable Lie-a
u cl plus loin nu verger. Jen



ENSEIGNEMENT DE LA LANGUE P4R LA LECTURE

I. La vraie charité '.

I ujour-
me qu'il

aiyect

aijui on refuse justice -t qn
protecteur des malbeureux
ment 1 aumône, faites la ohai
maux que l'argent, ainieï l
serviroul, soyez leur p«rc. e

UUESTIONSAIHE
J-J. HOUSSEAD.

Uchanl.'""'!!111'11" 1»
:0t. ce que vou^.eue? le^

i- ut .u all'un-e d aumônes

scieid est e ,01 de soi--,i
mil conseillent souvent à

- — iililables. quel; qu'ils
ci lui de son arcmit, don

1 ;,online et que la chanté

un dé pro
¦'r Huit ll,,l.

— Des proposttioi
III. Et depuis ll'Ktiji::
— Des proposiliotta eu
IV. Que dite- vous de

p ¦- e e, deux propositions

1 plit-elliplique : aue l'argent...

¦e que ce mut beau dans r.ius au
»al lici suie, el. comme lei. ne p

lilfis-vous de ces osprrssions :

dans un sens particulier, en ..b-bors du sens urein
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— Verser l'argent a plu nés dm m pour donner abondamment, s

c est tious-inême qu-l faut donnei. pour se préparer i tous
qu'exige la vraie char te raecoirimoiiei i,?s cens pour : rétablissez
ter ies enfants au devoir pour les engager, les exciler à faire.
devoir.

VIII. yuavei-vousaiLresur le mot ft dans celte phrase : Je n

que aryent fil ai mer pernmnt
— C'est l'imparfait du subjou ' t lu .erbe (net, eu conjcquenc

ctiro avec un c rcouflexe sur I'i. i>ii dirait an pluriel ; Je n'ai jaina
r.cbcssés fissent a mer personne, -i .11 firmt. le pa--- deiiiu.

IX. Qu'avez-vous li remarquer -ur I- m«t 7 ,f lan- I. J.l.i
cous puissiez faire, on sent toujemri qui votre urgent m'es! point ra

— Il est incorrectem-ut êrnt. cal il d ici eu Jeux mots : quoi qui ;
qiw. emji.oyé ici pour quelque! ctioiei. q

remplit un râle loul dill'éreul.
il s im.lie t oi que. tors meint qui ; il ri mf» il pleuve, lors même qu'il

X Qu'est-ce que m) dans il m t'og
li uegat 1 s'agir, l'orme prono-
¦•"s-- t de 1 affirmai.f. Ce vevhe
¦t en vaillant soldai.

XL D'oü vient le mot de MmmSm
— Il est compost è '¦¦¦-.¦¦¦ p&M '.¦¦¦ \hu uui vient de veillant, au-

tretois participe presen- du %erébe v-u! ¦ • Montrer de .a b eneeillance envers
qnelqc. un c est user de bon vouloir a si

Xll Quell« esl l'origine du mot don f
— C'est le suhsta.nl f du '"erbe donner

m égard. lu voulu.r du bien.

XIII. Quels son: es mois le la fam le de ,/n

— Donateur, donatrice, donation, do\ li ue prennent qu'nn ¦.
XIV. Donnez dés -yiionvines et des i. 01110. ; u. métSom.
— Synonymes présent, cadeau, off t [.de Iloi nonymes Dm,, fleuve de Kussie :

• '.ont. pronom relatif.
XV. Qu est-ce que te mot pltintiA*.
— C'est le féminin pluriel de l'adjecli itif 'plein. 11 m- lanl pas le con-

fondre, aiecplaine, pais :¦ ..t-t la-, der 1». plat. uni. mol que l'on re-
trouve dans /i.'.ri»-;, ¦'¦.'.'. plaignant. Ill nui. ["r oppo,ii,..ii au Infe

XVI Di.ni.'i les mois ,1" la famille 1

— Plein, nom commun : les pltimi d e. le plein de la lune, pleine-
ment. pleu.tmlf. 1 ml - - pient dans la conipos lion du
mot p ¦.-¦¦ tinir-. qm ade- plein- fl,

- Tourment. inju>r.r.t,!,,K,n.,.:„
XV1I1 Donnez les - ¦ e. ,-
— Peiner, verbe signili.mt mil du

p-oup de peine : peiner au Ii.i.-.pPP ie

qu cause de 'a pe'ne cm e- 1

S.1X Indiquez des synonymes de pc
- Souffrance, mime, chagrin, ton m mtè. fatigue, èpreuies, etc.
XX. Connaisse;: vous des homoin e

— Pêne, nom commun masculin, par .ecrure que la clef fail mouvoir
pûeir ouvr.r et fermer a porte.

XXI Expliquez l'orthographe de q : soient dans : nu* iimbUbli,
jui1- q-i'ils soient.



— Quel* esl ici adjccl I n

semblable;, masculin idiu -I
XXII. Quediles-vou.iiu
— (la tieauixiu|i de nuturi

force. L auteur va directum

le verbe (les verbes tire, pou-
pronom qui le suil. ici ils, nos

tell igen ce.

écrit ce morceau?

onloeuLTous : il ue fait pas de

.ec plus ibêclal et parle-t-elle

A. Cl.lhlKNT-ltOLHÀT.

DICTÉES

LEsperance.

vie. s'embarque
la planche du

ageur- célèbres.

uaiu. quelquefois, une

Ha vie plu; elle'se mo
l.arile bu diseul. ¦ Ma st

Degré supérieur.

-Consolés. La foi et la

Il y a toujours an reine 1

es crainl bonheur de '-. h

i .'eécc.iP.'iC obscur da: ¦

: la s e. pour que le niéC

a ,'¦ souffres esprit Le
¦ ¦ .....f la douleur a C'est

¦ ¦¦¦: ju'il fa-s'- i épreuve

nela vertu Chajuefois
1 les yens au c.ieb pr,,:

lnstiujction civique.
a portéeni moyen de le m

s la majorité des

- parler au souvenir de l'enfant,
- -inbryons d'une constitution ou
- — a son enfance — il vil sans
que la patrie lui confère, il ne les

ssifueuiiint aura double il couipreuilra i



-ilonn ricc- d-- W du ¦

Ki... Mom



CALCUL
Degré inférieur (*¦ • i

Le gramme

L'enfant île H

pour le ménage
d'en connaître
dn g Ce dernier
de près, le lui fu

plume d'aï
¦te. Inutile à. iv
celle des mescir.

¦I faira passer ¦
g.. HO g. et 10(1 g. -La
¦aue leeliq er de- ,..,:et-
snpijos lions Un virr» p

liant an demi-gramme S'il le faut

pis dim- un magasin taire de.- achats
¦ ire le ces achats et de la manière
du demi ktj du poids de 100 g. el
einfallt a.t mi; il faut le lui montrer
au poids d'objets 1res levers une

rler d» l'origine du g celte étude

Mi* nmel* de 2g.. 5g. 111 g
i.lsde If. el î _p.iidsde.10 g
es poids-là: wiher séance tenante

- Quels poids usuels sont riéci
nineut obtient-on4g.ï — ä g.
.;8g. Sg.-t-2g-+lg.:

¦saires pour former 11 ». J —
t-ag.-6g,= 5g..-f-ifi.;
g. 5g. + 2g.-|-2g. e!c.

poids exprimé en g. i

t i5g. io g. +
17« 10 g. 4- 5 g. +

| 19«. i0g. -f- g g-. H- a sj.

.oiiijtosei j ij. — / v. —M g. — 11 g. — 14 g. — 16 g. — 18g.
i l'.i-ei- -,.-,- ,¦'.; ¦¦ ' lud jeei- i foi-mat ion de- j is sur. unis 7 g. — 12 j

10 g. 5

l.llJi OSe(

30 g. 20 g. — 10 g.
iü a. 20 s. 10g. -f 10g.
60 h. aOg. 4- 10 g.
70 e. =30 g. 4-20 g.
80g. =-'illg. -ai) g. 4-10 g.
90g. =30». + 20 g. -f-îog-. ¦



h.ig.= .50g-4-10g. + 2g.+lg.
r,o e=oOp. -10, .-t-ög.+lg.
71g.= SOg.+20g.+ lg.
i ¦ - " .' -^p-^-MgS!H:.= ;,tig -30g +10g.+

5g.+ 2g.+ 2g.

24g.= 39g.= S6g.= | 76g.=
31 g.= 4äg.= «4 g. j 83g.=
37g.= |Wg.= 6!lg.= | 9S-g.=

it. -36g. —:t:ig. — lag. — 51 g.—64 g, - 77g.— 89 g.—

ÖD g
SU g. ¦

oO g. -

i[< g. -

34 g.-
37 g.-

1 des plateaux
s poids repiv
ajouter pour

tili — W
60 '. -15
60 — 25
70 — 33 ;¦
80 — 33 a.

67 - 15
63 '. 21
bo • ?4 :•

ny.-.



par les P

PROBLÈMES

Degré intermédiaire.

l'.euf- s .ml "'. 'l.'.'ii. Quel sera lé pr'\
geous H, i. ¦¦¦se. /. .-.
de 'Sti mil'.- -1

f>" (In paye f O.i I'i |ioni- un 1 kilo le pain Loiiilenen
Réponse

pour e! kilo-
f. S.TO.

Réponse ': f. I.Oô
7" On a pajé b i ail |i>. r 2 1 lires, d.' toqua-. Que ¦u ùle 1 litre?

Hépomm : f. -j.;ô
j.m_-ii.- t b'i en h jour- 1 .omliien | '3' "ii".

¦ f i'.âO.

..ta™';?'"'" 6 jrâteaux de f. 0,15. Il donne une pu-cedVf! 2 ¦ ombiou i

: /'. 1.10.
IIP l]m ....li- .1 1 cl .us., f O.Wleceul? Rép .-. f 1.

1° le paye 3 nul es. l'une de f. 33.40. la 2™ de 1 1 l 7,'i e lid" '.tel. 30.1"
suri. 100? B n /' IS TO.

i" Hector achi.tr 113 gi eis jiour la s., i me lolale le i. 12o. Il re ni .-haqii
iletf. 4.7.1. Quel est son hcltiéficr Répon - ¦ f. 87.
3° En Italie, le impie soldai reçoit f 0 •}:> par se i .aine, nuelie - (mue .-1

ul-il au bout de 3 Re,,o> i i P
1" En Frauce. It siiujil blal reçut f 0.O5 par j m: -. Combien a

il bout de 3 ans? m-pon* f.W.re
." E -m e h simple soldai reçoit f 0,80 par j. ur Quelle sonn

eu 3 ansï Répons ¦ f 876
6° Combien les. il.tat -uisse reçoil-d pal année. 1° i le _tus que le soldai frc6° Coinlut u le sol 1

-ais. a'-'que solilul
7« Engine

peut-il acheter d aguet
8« Un bon 111'- il'ô| ¦¦.-

1 hllUl 1cela fait .1 a-

!lu Heur, : :a_:e 1. 1

IIP Théod
is vêlements. Saclian



I'-' liuel ésthiib-rilt anui.. I d.-I. (UNI nu i' p : Repose, f 27.
ï'IJuelesll uliTcliIel mi --ii-:.:. i- an- :; /¦' -j-.-ir.-.- f. l'a

(lue rapiioriei I
' looo - li- - i ::0

V Hue produise I f '.lldHi mi' p.'-:.m ' ,:-: /, ,-.... ;. Util
'.'' Quel est le cajiilal qui. au "i " „ rupf« KP. 1. On par au ' h-j—,"-- : /' ttiOO.
ii'1 Que! capital, plae.' au :l r " rapporte f. 7i«lcn l! mois?

WtmtM I ,-'t.'•<){>

.?'""•" "" ¦*" """Ce™;"
sr .V quel tau\ esl place u t capil d de i ïjljo |ii pr ..tuil ¦. 2. 0 en 1 au li

mois? Hèpt„,-e 1"
O' Pendant, combien le lemp- a el | la. - ¦ i !¦ f. il'lrjij. q..i au 3 »4

a produit f. 135 d'intPrct R-pouse : 6 mois.
10" Va capital de f. t)ï', au 'i "

0 a rapport f UW d intérêt. Pendant coinlue i

¦le lemps a t-il élé. placé Réponse : -i ans.
Calcul lerit.

1° Une personne pus...le une creance de f. 7230 au i"/0. Quel intérêt jiroduil-
1

«"!}
i I

>PVmter'l h f -*» au '! 2 " en lai t li an- 'uT'itV '' ^^
"

Report f 10.55.
V l.lue rapporte, el 13 |Om- un capital de f 2s mm nei» "..'„? (anm-e corn

b fa

Gl «NAS1 [Ql l.

llu. Assouplir b: coiqps el le pr. parei a le- i.ûuveuseuis plus vudénls d.--
i,..'iigestioinicr le cerveau ici faisant nleioemr buis une pins l'orte mesure les
¦Ij-'iiilires ultérieurs.



A) Eie-ere MM de mardi! «cet 'jpplietit u de pas de danses.
1 Placement sur rni ranir Tio'e l'oocticr la rosit -;i les ôiciis. des Ciiaulés el

de la této, 'é, de tour ilroete en ¦ ¦autant marcher u? [.lace H former la ce,

loune île couples en
.les impairs .balte el

taisant : beecr les numéros pairs suices-neuieiit a In droite
1er les couples.

1 Ouvrir el fermer la colonne- e

a) un pas ds i [ias berçai. 2 lois 12 t

b) i pas berce llécln 2 lois 12 1

c) pu.-, hercé sur les pointes 2 l'ois 12 i
2' avec un chassé). 2 fois 12 td) deux pas Je uiaanrka (le

ml de cûté. le oreu ter rang par! de. paed caitche le -econd

rang du pied droit.)
3. Répéler peudaiil

thii&eSci dessus so
la uiarclw sa r la pi-.- le- o ers Merc ce- mentionnés sou-

a) Le- r.uphss l'on Ml ..en .l'jart du pied extérieur (1b 12" est
t Ensuite, le- ..•p.'Uj les in. - i. livrent ee ferme u! en Pusi.iC

un pan de maiurka e e un pas bercé aller -t retour .-u 12 t. : pendant ces 12 t.
les élevés des couples pairs, placés l'a - 1 ice ..Lu: P. l'ormalie:: eu aeiei-uiiv. i'oul
4 pas ce mazurka du (...¦le ne- première- el v leue.-.iii se place devaill le c:.h.i;i]-'

impair pu le- | r&JÈdc ^ ¦. 11 ^ ai. re jusqi: u- 2+ i Maint.mant Meuueiil.de non
e après lesijuel - bs .¦cm.ms pairs mweci: el ferment laiuli-

que les m jiairs aian ceiil au pas de mazurka et i lenueiil reprendre leur [ibice dé-
vant les pairs. Total e aj m 1.

bjc'd' comme «V en fer. .anl b. colonne au u cocu des pas inib
(pressons 2 ii' cl dj.

ne-. Iacolonnei.lecotii.il- marcheur, .mlitsuil.'
ia salle el contuiuo par nue contre
aii milieu Prendre le¦s distances F aire cher l'-r v* .-aunes.

1. a) l'oser la j
2. Tendre lai.s. l

nul, rrniueag. eu a'anl dessous :

-~l ¦• ci les lai
a. Flécliirla j. dr. lali .ri-. ciiuue à droite eu a^anl dessous :

4. Position normal
3 i 8. Répéter «ai
b! 1. Poser laj. g.
2. Tendre la j. ;. P lever Is taé

3. Fléchir la j. dr. lai n- mue der 1 épaule dr.
4 Position normal
3 à 8. Répéter en i «unie çnul .trente.

dessous b Ib'lour a la pâsiliou pr cèdent- 7. faire nu d-ini-lmir a g. en pivo-
lant sur les talon- % Pos non normale.

b) Faire e.vlculer '/ de tout a c suit tile- impair s et ' le tour k dr. aux
ci L. ss panes e: rpertiT 1 exercice " en .a.bind a 1 pins à 3 et à 2 t.

Faire déposer Ir- cannes -errer -ur les numéros extérieurs (2 colonnes de



Hecks, liarre.i a hauteur de. front — Rill : Fortifier les ius.-les des hras. de 1.

jpoilnne et du dos.
Los élèves sont d vi--s su vaut leurs api i lüde- en dons groupes qui travaille u

ai terHâtivement.
Ier groupe. I Marcher ona'OiUi à la -usjie s: ou et si al i ou oblique : marcher ei

2. Marcher en arriére â la. suspens..ou et station oblique retour: 3 fois.
3. Passer le l'une tes pus n ns e ,1 ssus a I aulre : 3 fois.
iï* (iroiqn I Balancer 1 f ; en su-Tiens mu lléi.iim et sauter en ur.
2. Balancer 3 fois eu -uspeas i tl 'cbie el au 1er en avant.

Balancer eu -usiieti- ¦m tiédi e ,i\ec '.lia iceiuenls de prises.
Mettre la classe eu mil' lie cl la refor mu- sur i raup, uoiir les mon veinent

¦I eusHinhle. Faire chercher les cauues.

(hlu statio:. ..'cariéei but bortilier le- .-.uscl'-s antérieurs e. postérieurs lu
ininc. rectifier t attitude du corps

a) i- Incliner le corps en avant i'i- devant ies .-paille- 2 f léchir ie corps
.-n avant, canne en bas. 3 retour a la position précédente, i. Position nur
male. 5 a 8. Repéier i a 4.

b) i- Incliner le corps eu ai iianne ilc-.anl es épaules 2 Fiec.li r le corps en
ar.. canne eu haut. 3 retom la nos précédente i Posinoii normale, ii ,'t S

Répéter 1 a 4.

cj 1. Fléchir le corps de côte a g canne devant les ejniuies 2. Tendre les
i.ras obliquement en haut (sur le prolongement du corj.s 3 [lelour à la. posi
lion pièce lente i. Posil ou normale ô a H llepeter 'te meine à droite.

dj 1, Tourner le c.-rps '.i it eaunc dévanl les épaules 2 Tendre le* bras eu
avant:3. Retour .1 lu --.sii on piP ¦.'¦uente i Position normale P à fi lléjeict-r
de même - droite.

e) 1. Inclicei le corps en acaul canne ue'.anl les.qiacdes ^ Tendre les bra-
obliquéiuent en faut t Retour 'la nos [ir-ie,lente i Position normale
5a B Répéter 1 a 4.

/' Se meltre a ..'enoua lever la canne .m bau! c-l lb-chir le corps en arrière.

IV. Exercices 3" délaaa émeut.

ingénient de plae

N'2 font dem



;i de-cendre " la station. 3 foi-

7L Bun
Dêl ¦ onper les mine1

i 1 1. I j>. lad-'ti-.oü,



Ecole normale de Porrentruy
I Concours d'tidmi<*am de nouccauj; èlrres.

Conformément ii la loi du IS pulle! 1875 une nouvelle série d'eleves sera
admise. .1.1 printemps pro.dn.in à I beide noi-irilc de l'm'i-eri.ti-iiq bes aspirants son*
invités à se faire inscrire, d'ici au 10 murs, ù la l'hrrct.ioii de. cet elahlissement lli
devront joindre les [neues s iivanles i leur demande:

1" un extrail de naissance el un acte 1 ¦¦ruine
2" un cerf lient médical indiquant s' s t ¦ :nés. s in si .jne les vù'és

conslitut onneP .huit il c pourra ent é'r .il eints :

3° un ceci:lie.M coiiec'cnau' éducaeion. 1 ¦ ¦ e-.. c l¦ ¦ : c- et I insniéti m de l'aspirant :

ce eerlilii-al sera, délivre par l'insiiin'enr el devra .'are aoprouvé par la
commission d'école.

Ces deux • letriiér,s [.[(¦•¦'s serou! rcui.se- sons pli cacheté.
Pour le itr.it!fient iii'\ltcal o." Iriiii lent ira /';/ mature n lii Dire' lit," de

i'Ernte normale.
Letaineu c admission aura lieu i 1 l.eoir um'iiiale de forcent™

¦33 mure po :r une mo 'ie .les postula m s el la,/fie/i '.' i »leti-.-t pouc
Un avis uller cur inf.::-nn-ji-n les intéresses ¦ eu |Our qu leur sei

snb.r ledd. examen A ..el effet il est recommande de donner Yartit
parents ou luteum de l'aspirant.

11. Examens en, oblvn.lr.ott du dtp/ m- ,i uulilttimr d'écolep
is auront lieu ¦! 1 baoio norm.île. d« l'ornmtruv aux
i écrits. 9, 10. 11 et U mars, dés H heures dû niali
i oraux, les 24 et 2ô mars des 7 beures et demie du
.s préalables, pour ia II11 cinsse de 1 bcole normale. ï

ts sont invites a se taire inscrire jusqu'au 10 feurt,
en lui adressât:! les pv-.-es |iiesc:-ites à l'nrlicle 3 di

Ecole normale de Délémont
I. Conçoit! e tt ¦¦!'./m me,0 • de h'ju, elles élèves.

Conformément a la |ji du 18 juillet 1875, une nouvelle série d'eleves sera
admise au prinleuips prochain a I lücobi normale de Ih-leninnl Les aspirantes sont,
imitées a se faire insr.ic.e jus.-.i'au /.-"> murs ii la Direction de cel établissement
Kl!es [oi mirent u leur dem amie les pièce- suivanlDS :

1J un extrait de naissance ou acte d oruine :
lo un cerlilicat médical ind. pian! s: elles ont ele v.icunees a nsi que les vices

constitution n eis dont elle- p oui raient e-'re atteintes :
3o un cei-tilicit. concernant 1 e liicnoon le caractère et 1 instruction de l'aspi¬

rante : ..e i.-ei-l liest sera d-1 vr,. i.a.r 1 Instituten:- ec devra élu; approuvé par
la commission d'école.

Ces deox dernières pièces seronl rciinsés sens pi cacheté.
Pour le certificat mclu-al ,m dnniirn'.lern im form ûaire .'¦ in Direction d.e

iLc.de normale.
L'examen d admission aura lieu à 1 bcole 1 o cm aie de I m! ému ni des le Ci avril:

un avis ultérieur informell tes intéressées du jour qui leur sern ass gne pour
l'examen

H. Examens en obtention du /irpliime d'institutrice primaire.
Ces examens miront lien à l'Rcoie n rmulc i" liefern t =.ur. lûtes ei-apres :

l" Fxiimciis écrits. 1rs 13. 14 et ir, mari:, dés H beures du malin.
2" Ex« mon s maus, les -PT ,-t .'.¦, 11t.tu-.-1. dés 1 heures el demie dn malin.
Les aspirantes sont invitées se l'air ¦ inscrire, ju- ju'nu -Jii f-rrier. à la Direction

sooss ernée en lui adressa 111 les u eces ji es. ri les a l'.irli.-l» 3 eu ¦¦-¦_P-.ii.-ut. du
8avrill&85. lî 850!+

Rente le 34 janvier 1899
D rectlnn <¦«¦ inalructlon publique



Grande Fabrique de/Heubles
nmrnode marbre \meublemenls de salon,

55 ti.1. a 75 fr. Louis W 140 à 350 fr.
¦nples marl.re Ameublements de salon

t>2 -J'i a 45 f. Louis XIV 3.50 ît 550 fr.
ii glace. Ameublements de salon.

-liO a 18'."' fr Louis V. I ;S8Û ri 580 l'r.
s massives Canapés divers

nO 11 7-1 fr. al 30. 31. 38 ii 75 Tr.

Magasins Pochon frères, tapissiers-ebenistes.

LAUSAHrVE, F1LAÔH ClNTRâLI
Spécialité de tronsseaux massifs pour la eampagçiu;

1. Fr m ssifs. conj ois
75 85 i 130 fr.

bits te
38 53 sGSfr.

i: rde-
100 115 12c. fr.

i;
50, 60 75 fr.

EPARGNE SCOLAIRE
La Caisse mutuelle pour l'Epargne. M ne du Mand Genève

gratuitement tous les censé c-neinenls ne i orcittser I "Épargne seolait-i

Z) 3 Z O
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NOUVELLES

machines à coudre

"SINGER,,
-Ü Classes 15 k. et 16 k. g-

Brevet suisse ¦¦ Brevel suisse

N" 2675-

DERflIÊRE CREATION

l*(tyement* par fermes. — Escompte na comptant.
Garantie sur facture.

COMPAGNIE "S1|SSER„
Seules maisons pour la Suisse Romande :

GENÈVE, m c lu Mnnslife, [3.

Lausanne, l'.nisiiin-ThéiïIre.

Ch.-d.-Fonds, i Lié-op.-Rolie", -ST.

Neuchàtel, place du Marché, 2.

Fribourg, me ilf Lausanne, Ht,
Nyon, me Neuve. 2.

Vevey, rue du Lac, 15.

Montreux, •. is à--, is Hôtel suisse.

Martigny, maison dp la Poste.

Yverdon, via à-vis Pont-Gleyra,

^^¦^^^f^^l^^^^r^
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Pi FETISCH ta S
ê) Magasins généraux de Musique <§

1

-"-¦ \\w it Lut« LÄySAlIfl, K'JC ùe Bourg « 1

p. SUCCURSALE A VEVEY *l
Nouvel Harmonium-Orgue '- f

-,-¦ POUR tCOLB ET ÉTUDE o- B

«

d n«. r t l t i t li;. Il possède uni:

diïc et ura-iie s-:i..Ti!!i:-:i. Diiiif ns oui -ojc~-.. ;r g,-.., ï0 cm McLiït^iL-ntmoa *
-:¦¦;-

pR-

Nouveau pupitre de laide automate i lûtœ invcnnW| sSrasreetsefemie
.l'un seul hidt eiuenr. Ar- de client ai ut-iKM:! lié, solidement. fr. 2.50.

Pupitre. S pieds -un P-r broniié iP.aKr L.\ ?>¦ /tr. su; riouKj candélabre s

fr. é. 7 a 8. — P'.iiB ili-gani mode".« sr..3i-ei. i fr. 10. 12. 14. 16 et en sus.

Etuis do violons crj.01m.-e5. i fr. é. 7. S, ru.

Arr.hets. ynem ur clic * d;pu 5 fr. 3 Priiamt'uuc via., depuis fr. 3.
Beau diapason, s lu-an ;hä eu écuu. an ck- soi^ni, fr. 4.
Métronomes ijualite yarauUe acajun fr .sei 18. palissandre, fr. i( et 20.
Bâtons rte (lircs-iioti spë .-:-.-.¦ moiètes ä '-'(.-s cupu.s fr. 1.50.

ï

->: GRAND choix Ce Violions

diquc, tm-s les avantages d'un violon de iiuiire Meus livrons k Violon Nur-

Instruments à cordss »ft Instruments à vent

;
EU T03S G-31TIÎ3S \jjj_» CUIVBE ET EOIS P-r t

b) Beau choix de Pianos jMÊ\ .-icccsnoirês pour tous ffi
d'occasiunrépar.àneuj. iSlgl les instruments.

ff
||| S^ ¦ÎÎS' î& ^ 5& ¦;:£ 3& ¦?& ¦;& » ; "f
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XOÜCATCtltf

ORGANE

DE LA SUISSE ROMANDE

paraissant tous les samedis.

RËDil.TELin EN ClTEF ',

FRANÇOIS GUEX, lliredeur ..let Lculcs ne.m aies. Lausanne.

j. I:- .-I-.- il« I» (iîi'11- iicil'ipt' Garni AbiMants el taices.
ALEXIS RETTMOND, institc- MARIUS PERRIN. instit

teur. Morges. I tour, La Gaile. Lausanne.



P. Payot, Horaire-éditeur, Lausanne

la (.'.("imposition, bruche
Chccan-ies Lssai suc cducntiCiii iiteléecluelie
Cho \ do lectures putn- enfants q

s L tu

Oenereaz. ¦

Droz, Instruetiunciïic
rieures et seee.wtci

elziagre Leçon., i lus
flooar. Lebens elci .en

adaptas ;
'-, Lee..

rl.iitits ii trois ion i" partie, hroche

¦1 h l'usage des écoles primaires, suye-

ittle e: d lnsloire générale, cart.
ingtie française, eier îces grammaticaux

ii. ¦ li-n!ii ;i ^-. en-, ,-1,-ei g ranima tica un

broch.

Jaquet. l)es;i'i:il icns :1c péi-.iiici il I ns.ipe .ls= école? ji'ciiliui-es. en

» Notion .i .le [i\.\ =toîuii-j iictti.niie >\ I usniic des ci;..lus i.riu .i

n » de |ili.v5iqje à nsiij,e .les écoles pupiilau-fis. cai-l
.' Descrijili'm.s li'diiiniiiux ee us m uccatix. cari.

Pelet, Kneicices du ¦¦nlcul oral (livre de icléve). cari.

11.,

i. Vocal.uldin .-iaptn|u,
lire), i

-S-îUSA-iii^!

CYCLES

Machines ciiliPceiiieni tuniOiiei! contenant tous
niers perfeclionnemetits.

¦»rix nniqnr: ÏÎ5 francs.

f P. DESPtiliD
~ -Q ï «mstrKteiij

corniste



Jfîobilier scolaire ii*»ta*i4««i fi. jliîauchain
MODÈLE DEPOSE

pupitre à trois places

ÉCOLES ENFANTINES

Modele N" 15.

Prix du pupitreavee
Fip 35.—

e à toute« [es Inities

^
a*

• j'S 4Pjfft



Bureau de la Société pédagogique romande

a m/m sNous prions nos abonnés de l'étranger de Lien vouloir
rions faire parvenir le moulant de leur abonnement, soit
7 fr. Ü0, par mandat postal.

éVous avertissons sperialemeiU nos collaborateurs que,
pour cette année da moins, le remboursement est pris sur
tous les abonnés sans ei.eep(ion et que la roi labora tion.
même la plus minime, sera leii ititn : i une façon équitable
a la fin de 1 aimée

VAUD
Places au concours

Service de f'/n.sti-,i.-tioi! publique.
d'Etat procédera. S. la

|..iCe.iu|tn

A partir du 20 février courant, le (é

titre provisoire, de:
a) un adjoint au chef cla si cvice des cultes, de fin:

ti-iii-hoïi secondaire Ira lemcnl ri? fr 31X10 à 4000;
b! trois adjoints au clici" du servit.e de I ni sir ce: non publ me. po'i: le service rie

surveillance. des écoles iiviiieiimiii rie fr 2S0C a 4000.
Entrée en fondions le -Inr avril.
Les inscriptions sceil teçties ai: Je par le ment

Corcelles prés Payfiriip
Maîtresse d école enfant ne f -iiïfj j ist] ,i t 17 février, ft 6 h.

Bureau des fournitures scolaires.
Un concours est ouvert en vue de e

lo ledilion et 1 esperiitiun aus cuncmii e- le Jûlill :e~ sires | ur la matricule, la
fréqutsi la lion le- tre-evaii el iiuiloi de i:;.iicricl ar:-.l.. ' .i t. ¦'-•¦ ¦: :.-¦; écoles p ci t. ni n-es
pendant les au,.-ee.- ISW-f'W: el 1KTMW1

2" 1 impression ci h fournit ure de SOlélOU livrets ;j cuire s ei I usage des élevés des
éi'oiot prim n ire-s 'îu t-nnton.

Les ctitidiJious tic ¦:-¦-. w cours j.cuvenl cire .leniaiii-nc; ni bureau des l'en un lu ies
scolaires Ce bu reau reco t les sC>i:missuons juceti au 10 lévrier 'IS99, à 6 b. du soir.


	

